
La production locale, ça les connaît ! Depuis 
2013, LeCourtCircuit.fr appuie un collectif 
de producteurs de la région pour organiser 
ensemble la commercialisation de leurs pro-
duits en direct. Progressivement et en veillant 
à être cohérents, ils prennent leur part dans le 
renforcement des liens entre producteurs et 
consommateurs pour une alimentation plus 
durable.

Ils créent actuellement des podcasts dans lesquels 
parole est donnée à leurs producteurs pour faire décou-
vrir leur vie et leurs engagements. Toutes les particula-
rités du CourtCircuit.fr y sont rassemblées : on y prend 
son temps, on valorise les producteurs et on sensibilise 
les consommateurs, on souligne les valeurs portées…

Cette aventure a germé il y a quelques années dans la 
tête de trois amis, Anthony, Jimmy et Maxence. 

« A l’époque, on travaillait dans des entreprises clas-
siques, raconte Jimmy Devemy. Autour d’un verre, 
régulièrement, on refaisait le monde, peu satisfaits de 
celui-ci, mais ça se limitait à des discours. Un jour, on a 
eu le déclic. On avait constaté qu’il y avait beaucoup de 
producteurs qui faisaient de la vente directe en région, 
mais les consommateurs des villes ne les connaissaient 
pas. On pouvait être utiles en étant le maillon entre les 
deux, pour rendre ces produits accessibles aux citadins. Et 
puis en travaillant sur l’alimentation, on touchait à tous 
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Quelles différences avec les  

autres acteurs du circuit court ? 

LeCourtCircuit.fr se veut acteur du commerce 

équitable : c’est le producteur qui fixe les prix 

qu’il estime justes pour lui. Par ailleurs, tous les 

bénéfices pris par chaque acteur du système sont 

indiqués de façon transparente. Contrairement 

à la grande distribution, il ne multiplie pas les 

intermédiaires. Et à l’opposé des start-up, il ne 

mise pas sur la levée de fonds. « On fait de l’ar-

tisanat, ou on peut appeler ça aussi de l’horloge-

rie. » Créé sous statut SAS pour la simplicité, mais 

appliquant plusieurs principes des SCOP dans 

son fonctionnement, il a demandé l’agrément 

ESUS cette année et projette de se transformer 

en SCIC un jour prochain, pour associer encore 

davantage les producteurs à l’entreprise.
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les enjeux qui nous étaient chers : accessibilité, relocali-
sation, qualité des produits, écologie... » Les trois lurons 
sautent sur l’occasion et défrichent alors un champ peu 
exploré : le développement des circuits courts grâce à 
des points de retrait mutualisés et à l’outil numérique 
pour passer commande.

Durant un an, ils labourent le terrain régional, sondent 
les besoins des producteurs, visitent des initiatives ins-
pirantes, rencontrent les collectivités. Et peaufinent leur 
projet.

« On a développé notre expertise pour les accompagner 
sur les aspects logistiques, en étant toujours dans une 
posture de faire-avec : les producteurs ont été consultés, 
associés… Des collectifs ont été mis en place en fonction 
des points de retrait, et ce sont eux qui ont géré la dis-
tribution, en mutualisant les moyens. Nous leur avons 
facilité la tâche, en créant des procédures, en mettant à 
disposition du matériel. » LeCourtCircuit.fr, de son côté, 
gère la plateforme numérique de commande, le service 
après-vente et la communication.

LeCourtCircuit.fr anime la communauté de clients sur 
les réseaux sociaux et propose régulièrement des temps 
de rencontre.

L’entreprise s’est développée à son rythme, avec le 
souci de rester fidèle à ses principes, et elle est rentable 
depuis trois ans. « On a rencontré l’Apes à l’occasion d’un 
petit déj’ sur l’alimentation. On y a rencontré des gens 
qui partageaient nos valeurs, comme Croc’la vie. On par-
tage des tuyaux, on s’entraide. Ça nous a paru naturel d’y 
adhérer. »

Implantée principalement dans la métropole lilloise, 
elle explore à présent la Flandre, les territoires de Seclin 
et Toufflers. 

Avec l’envie aussi de peser dans les prises de conscience 
et les choix politiques. « Nous avons dû faire nos preuves, 
mais aujourd’hui, nous avons davantage l’oreille des 
acteurs du secteur. Nous voulons participer au change-
ment dans la durée, dans une philosophie d’action d’uti-
lité publique. Nous sommes inquiets de voir le nombre 
d’exploitants en baisse chaque année, le développement 
du bio doit s’accélérer. Il faudrait une vraie politique ali-
mentaire. » A moyen terme, LeCourtCircuit.fr aimerait 
s’associer à d’autres acteurs du bio.

Dans un monde idéal, Jimmy imagine le territoire cou-
vert de paysans sur des exploitations à taille humaine 
et diversifiées, des cantines approvisionnées en local, 
des consommateurs plus avertis… « L’alimentation locale 
de qualité ne doit pas être réservée aux gens sensibilisés 
et qui ont les moyens. » LeCourtCircuit.fr compte bien 
continuer à apporter sa pierre à l’édifice de l’alimenta-
tion locale et de qualité.

« Avec les autres maraîchers,  

on s’entraide » 
Marine Florent des Herbes folles

Je suis productrice du CourtCircuit.fr depuis 2017. 

Je cultive des légumes en bio sur des terres louées 

à la MEL à Wavrin. C’est une reconversion. Je res-

sentais le besoin de travailler la terre. Je produis 

aussi des plantes aromatiques et des fleurs comes-

tibles. 

Grâce au CourtCircuit.fr, je ne suis pas obligée de 

brader mes légumes. Et puis je récolte uniquement 

ce qui est commandé, il n’y a pas de pertes. Le 

client, de son côté, achète un produit frais récolté 

la veille. Je gère le point de retrait à l’Auberge de 

jeunesse de Lille. J’apprécie le contact avec les 

clients, des liens se nouent. Certains viennent visi-

ter ma ferme, se mettent au bio au fur et à mesure. 

Ce n’est pas beaucoup plus cher, il faut cuisiner 

autrement. Avec les producteurs, on s’est mis 

d’accord sur les règles : le gestionnaire du point 

de retrait est prioritaire pour vendre ses produits 

car il passe du temps à vendre toute la gamme. 

Celle-ci est bien diversifiée, il y a une bonne com-

plémentarité entre maraîchers. On s’entraide, 

avec un autre maraîcher, on mutualise le temps de 

travail d’un salarié pour qu’il ait un temps plein.
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